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De puissantes formations soviétiques 
encerclées à l'est de Kiev 

Les villes de BRUSILOV et de TCHERIAKOV sont reprises 

30 chars, 6 batteries, 40 canons et des prisonniers 
capturés par une division blindée allemande 

QuAftTlLH U .̂St-KAL DL F UHfU R, 24 NON t MRRt'. — Le llû'it InWHIIIIHH 
dément des forces afnues communique : 

Sur U itte de pont de Nikopol. dans U g.ani* b<iu* le du Dniep-r ft 
prés d« I*ss*t*U a] u,- r.uuveales et r*-*»>»-*l ai-.m..,-« MtMfH,»*- s«sst ete 
rcjpouMtes M»fffj| ut uur» lumbatv Pt* forer* enn Min qui • tlai*Tf*i inlil-
trétM aaa s ne» BaMéaaassa un en: anéanties ou rejeté.*, rn cMl re-;.ltaqucv 

Dans le >ert«ur aa sud de Kieineuirho r. 1 s ..oli-n.-. fumbi « crnti-
Baent A lanie ir du ir»m. au *ud-o uesj de tt•••ska-.sy, plu.'ieur» camps 
tort! Ses du partisans uni eic anéantit. 

Dans Là région a lY-t de Kiev, une at taque ..'.r-manUe de (nvwW enver 
gu/t a abouti a l'eu* crclement de puissantes formation* ennemies Dans 
et s*c*.eu., tinr j . i u n blindée allemande a deim-t un rapiure Me* trentr 
chars, six battent s et quarante canons de kMjg calibres et a ramené tel 
prisonnier* da •, ,r<. ligne». 

Dans U zone cl mfiltr.it ion a rtMM de Goinel. m vinlents reinbats se 
•ont encore pmmr*nnè» m.*rdi. Nos ira«s«s *>ni op.w-e un1 re jMinr.' opi-
aiatr* a u fm mal ions ennemies en pra,crr-*>Min. Au nord de t.omel, de 
fortes MftMMbn -o.i-i.Miie* ont été rep«ii*,»ee«. 

Dana l't^pare d'irruption au rua-ours.; de ivntrhc.. de vifs combat* 
•«•t 

\ M 
r*a 
(•rd-ouest de conireattaque nous a U<t reconquérir 

L A RLLICIO*.. 

Cutnot cl des 
iujil di 
':né à 
, à Pc 

au statuaire 

'ci iie Saint- -

Pas de cadeau de Noël 
pour Us fumeurs... 

L'adrn.ni-.t: 
tsera pas de 
fumeur» cette ary 

tro.s. 
rori. 

tasao» ri* don-
. <ie Nc*l aux 

_- Maiâ B9U* pou-
: T~ .:;ne un cadeau la 

décade de::-, noue b.n'rv.e 
nrc.i d* ti-r*mbre pui-qu* 

B T ' : : I , 24 illMUlinrn, — A '. r t et 
.-est ne J u o m r . te* blindée Bi
ll ont rcail-e d importants 

•i.ns a.- terrain pir rie-., m i r a ' ;rrcs 
d enccrc'.<-.-ne:-.t erurepr.sre tjur ur.t 

beile Lee etîlee c.e vraellOT 
et dé T-.hc: ': v. n a m leequclle^ 
ci Mknonantee f r«e. rnnrmlee ont tu 
eim»n<*ee, -• M teejibeen a i x rm:.-.s 
ac? U'̂ 'Hinne au R^rch 

Les bcaax m e c è t de la D.C.A. 
contre I » blindés soviétiques 

BrrUn. 1)1 :: v<rr.*j:e — Au norci-

L'importance 
des réserves économiques 

au service de l'Axe 
c n \ n j . a i 2« — L? eoi 

' d'EMt H. Woh.thiit. ch-f tl 19 r. >-
îéeration econ^m.qus a:.pmani* en 
A.*:e or ient i lv a pria :a parole au 
cours d'un? réccpt-.on de prr*.'? qu: 
a, eu lieu a Changhal. 

rt* Dar.a In guerre actu l.o. a-t-il 
' d S r les puiaMnoes de l'Axa d -«po-
»(>r.t rn Europe et en Asie, en plus 
0f moyens ir.i':ta:re« ftigintesqu-" 

'de réserves *cînorh:ques qu: per
mettront de poursuivre eïflcacemer.t 
la guerr?. . 

ou* : u>- K::voi-Rog. Ire fywieta ont 
...• n- u.c. u. le 20 novembre, 

i . r ' . f . rac : u:.e p-r^-ee Pendant deux 
hruri's. 1 ar-iller.e enr.em.e a martelé 
•!<"* noiaiuona. Apres quoi, les Soviets 
forts c i .-.x d.w. tout et d» nombreux 

I'.C • a l attaq-ie. 
d'OBanJlUea o mbate. qui 

durèrent tout* la journée. '.'» gre. , 
iiavllers bmade>beurfat>« de Ben-Un re-
peu aersMit tou'o.^ les r.faque:- enne-

Une cootre-a'taque entreprise avec 
l'appui de chara, isspeejaja les So-
etati • ;r i,-ir pomtlnaa de d pur» 
et m .ne au rt«Ma, d* s^rte que la 

nr.pnle put être a- ancée. Un" 
rie crenad'ers blindée aln*i 

(l'une d:••:-.- a rtp D C A parf.c:pe. 
"." , u sucres d"ler>:f Un de-tar'h»-

rr.ent naj D C A détruisit a lui seul 
t u t lV;r. 1ln lourd* et eaptura un 
nutre ehar de rombst Quatre cents i 
rertavrea l inl i lmli ' l l i furease derrm- i 
i)t_.s devint 1 emplacement d'une | 
ê . > IM • *er.e. 

U're batterie d'trul«:t en une 
-•• m -.ie i-« ' qulnne ehar. ennemi. . 
TV. batteries rie la 17e d 'v . ion de 
DCA. , rnt netnil ' en peu de temp", 
28 b':r;>. «ov."tiques. 

Un va^on postal chargé 
du courrier d'Europe 

brûle au Portugal 
L bnBtK. 2* novembre. — Un in- , 

C*rrd>.f a pc'.ité en rase campagne. 
, - s la n b j m posta! qui 

r a t tout le courrier du Por-
• -.i-.".*. n destination d?1; autres pays 

D nomb-c\.x sacs postaux 
auitoat ceux qui c o n f i a i e n t d*1* pa. 
quêta qui renalent d'outre-mor M 
transit, ont brûlé, ainsi qu* dei pl:a 
rec.->mman"l*s et contenant d:a en
vois d^ fonda. 

Au Liban, les principaux ministres 
sont rétablis dans leurs fonctions 

Dent leurs abriï 40u.'cr;a;;js tcfonries, 1rs tous-marins peuvent être nus sur cale et réparés, tels c\s deux-ci, 
£rcts de nouveau à appareiller. ,pn Sa--io ) 

MAGNIFIQUE ATTITUDE DES BERLINOIS 
SOUS LES BOMBARDEMENTS H U E S H M I É U S 

• 

23 appareils abattus 

•Éaeatsst, 24 novembre. — M. C h i . 
ta gaeau, î .u.cfs eur ce M. He.leu au 
I^iban. a otfteic.emei.t ItlInT 1'* la 
réintégration cUu.a leurs toilettons 
des membres du gou.ernerhent Riad 
•1 Solh. 

Il a ajouté que les dccisior.s pri.-e* 
par le parlement libanais au sujet de 
la réforme CDr.atltat:i miellé seraient 
an.nu.ee.. étant donne qu elles 
avaiei.t provoque le eri^e. Bret. la el-
tuat.on d a t a n t le 8 novembre est 
letao.ie et ^n s aUend à dea modi-
flcations au teui du cubir.et. 

Une foule mim'ii*e a Entt un ac
cueil er.thou.-laste a Rlad el soin, 
premier m'tusire. lorse^u'au cours 
d une msn.fesuitlon devant ie iinlaia 
du Serail. U a déclaré qu'une nou-
re le ère commençait p>>ur une. Ré
publique du Liban indépendant. 

Vert une solution 
Amsterdam 114 r.otembre. — An

nonçant a ls Chambre des lords, que 
es m:r. stre» l:Uat:a.s avalent de nou
veau repris leur* îonctlcns. lord 
Cranborne a dNt'.are : « Nous pou-

Ivons.drnc eM>erer qu'on tr. u:-era 
d'ici très r e i de i tmpv une solution 
S toutes le* ques' ion. qu. reetent e n 
core en .•u.p. , ,ts. 

omet tyrien s'est réuni plualeura {Ole 
pour fixer les directives dea pro
chaines uéTociatione entre la Syrie 
et li • gaullistes, afin de concilier la 
statut nr.i mandat et l'indépendance 
du paya. 

Nouvel le exigence l ibanais* 
Le preaid. nt de la République 11b» 

O.C' vient d adresser un nseasafe au 
gênerai Catroux. dans lequel il exign 
i: supprweion du haut-commissariat 
a. Beyioutb et son remplaoemero par 
une iimple représentation d i p l o m » 
t lqae . 

Uai.i une déclaration publique, 
! homme (l'Etat rbanais a alflrm* 
que les modiflcationa apportées par 
.e parlement du pays demeuraient en 

• 

En Syrie 
24 novmbre . 

Qi '.hriFR CF.NLRAL DV Fiilllu.R, 2 * NO^T.MBRE. — Le haut comman
dement des forces armées communique : 

>trre du ?1 novembre. U raullale dn R« irh a encore une t"*s 

urs de cette al 
,nw ptn-jeur, 
edifire. publir-

des monumer 
Maître des r 

1 artillerie de I 

du n novembre. U capitale du R> irb 
r put* a n t e . formation* d. bonibirrile.-. b r i t ann ique . Au 
lut terroriste, de v iolt-nts incendie, ont de nouveau éclaté 
arlu'rt. I n grand nombre de maisons d'habitation et 
p.irmj le.quel, drs églises, des instituts de bienfaisance 

M un 
r(rn-

tle détri 
I di-îi\o.ables. de. formations de cha.ee 
int abattu vinjt.trois appar il* ennemi*. 

— I n déeret Kouvernrmental a :ns-
• tus ir.e rjmmist on législative »pé-
c.ale aupréi du chef du gouverne
ment J^»al . I i t a i t parue d», e x 
pert» de ton- les m'.nlatérea. qu; su-
ront povir 'aehe de conseiller le chef 

-.et deux boites d allumettes 
en décembre 

Le bru.t ava I couru qu'un arrivas; 
considersble d'allumettas était s t t . n -
du dius cotre région, et un de nos 
confrer. s s'en eta.t ta:; i écho, dé 

1 façon Ion optim.=te 
La rta..té e»i tout autre bêlas ! 

Il e>t t u c t qu uns neaiebe ev*. atten. 
due a L.l.e e: tf< as a t i o i i i * Roubs.x. 
ces dernier- chargea de Mt rtussea 
de 3é(oo rj^re. tnacune, nuis .1 faut 
tenir comp.e qu'il s i t i 1S d un con-
t nient d.st.ne aux populations des 
deux département.- Nord et Pas-de-
Oalmls. Au m povible 
qu'une distribution de deux boites 

d'sllumetu* par consommateur soit 
fa.te en deremb.e C't*: tout, 

Et la cr..e qui c . - e depuis le début 
de l'année n s-n sera pas rc-olue pour 
autant ! 

— Le Ci-r.-... l'ri'rnl hflvétlque a 
approuvé la eropoaUlon du comman
dant en chef t» l'armée b»lretique 
de rappeler au cour, de l'hiver eer-
tainea unités de l'armée en vue d'ef-
feeiuer de grandes manœuvres de d.x 
Jou.-s. i 

aW m ir % 

Le A/urcc/iu/ fegeil ses • .-Imis 
i'h Bf.gapre^. 

de Rouen. 

La déconfiture du Comité d'Alger NOUVELLESDUMONDE 
La preuve de n « s » m saisi e» du co., 

mué d'Alger a défendre les inierâts 
de la France rient d être fournit par 
les tiér.entntsf a quelque* jour» d'tn. 
le/ Italie, dans 1rs o o n u i n t j d.p.jma-
tique et / m a n d e . 

An Lioan, tout d'abord, te a-'neral 
de Gaulle r.a pas pu maintenir «a 
posilion cottre le point de t ne bri
tannique, l i i i u des circonsianccs hu-
tniltane». «t « du d&aiouer «on re
présentant et rétnttgrtr dans .eurs, 
/oncttons certain. notable' «•< 
niaient été inoorceies. .4 la suite de 
cet incidents, l ' A n s e l m e se pote en 
champum de l indépendance arabe au 
détrimsnt du preatge français, e: la 
faillit* diiiidente mener* d a : oir des 
Téparcutsions grâces dins toutes nos' 
possessions africaine). 

Vautre part, des informatum.i i e-
tiues d* Tatijer nous apprennent 
qu'une très importante reforme fi-
nmneitrt e été opérée en Afrique du 
Nord. A lir.su du comité d'A.çr-, qui 
«•eve* même P*> « « eonmlM, le 
frmne * sulu un* nouvelle dcialua-
tion * • »0 pour cent, par décision 
des eutoritéj américaine, en accord 
erre le • i« l* i r« des finances bri
tannique. U. «-r nets, (a lier* ster
ling passt de iOO q 300 francs, et le 
dollar de 50 a 75 francs. 

Est-il besoin de souligner l'étendue 
du dommage causé a nos mté'éts na
tionaux T Ainsi se trouvent cj/nique-
« u s l violées les clauses de iaccord 

i trlpartite qui réglait avant 
r les relations entre I* France, 

le 'Orandé-Brelagne et les Etr.ts-Vnts 
• t eux termes duquel le cours de la 
livra était fixé è 1T« fr. M et celui 
du dollar a sVl fr. 80. 

Un novembre 1942, lors du débar
quement enelo-americain en Afrique 
du Nord, cette mime t-tolatton avait 
de?* été comntsé. Mais les autorités 
dlesndesstes, dont on avait apparem
ment encore besoin, ataient obtenu, 
après quelques fours de négociations 
« n * parité d* 50 fr pour le dollar et 
d* 100 /r. pour la itvr*. 71 /eut pré
pose qu*. c*tl* lois, le mauvais coup 
a été nettement prémédité, et que le 
eeuUitme n'obtiendro plus gain dé 

Lot « BbdratMsrs » ont, tans d-mte, 
estimé qu'au oourt donné jusque-là 

à leurs droite*; la prime de change 
dont lia bcncfie, a-.ent n'était plus 
militant*. 1.* iculcnf peutoir ac
quérir ù meilleur compte encore les 
ricliesscs dfi territoires occupés et 
dépouiller les actuels possesseurs. 

.Nom eurtesns totr. en tout cas, dé 
chercher la un ind:ce de la valeur de 
notre franc après la guerre, fn ra,-
sen ie l'isolement dans lecruet les 
différ*nt*s devises sa trouvent les une) 
des autres, les changes, quels qu'.ls 
soient, ne fournissent actuellement 
aucune Indication sur la valeur réelle 
des rroiinuies. 

ienJ. la pntj penne, comptera le 
pouvoir d'achat intérieur. 

Il est évident que chez nrtit — 
aonl {'raons montré récemment — 
cvlui-ci a ù.mmue depuis trois ans 
dans de sérieuses proportirn», »oti« 
-tonte pour une parf ru rail 
énormes besoins de l'Etat, mois aussi 
«oui rtayinvenc* pfit-'ioCre de la con-
foncture économique. 

Il est certain, toutefois que si nous 
ariens continué la guerre depws 
1943. les exigences de notre budget 
auraient été beaucoup plus considé
rables encore. La dette française dé
passe les mille milliards de francs 
mais la natta imCricatee a depuit 
lo'nptemps a'tetn! deux cent du mil
liards de doï.arr, et la dette britanni
que etne* milliards de livres. A 
rfeetsr* présente, la dette par tète 
d'habitant eux Etats-Unis est au 
moins quatre fois plus lourde que 
celte qui est supportée par un Fran
çais. 

Dam ces conditions, il est facile 
•le concevoir que nous ne sommtt 
pas les seuls à pratiquer l'inflation. 
Londres et Washington doivent y re
courir dans de larges proportions pour 
financer leur effort de guerre, et la 
1-tu .e constante de leurs prix de 
gros et de détail marque une .enslb'e 
dépréciation intérieure de la livre 
str-ling et du dollar. 

I Aien ne jueti/ie donc sur le plan 
financier la sordide agression com
mise contre notre monnaie par nos 

i « amis » anglo-américains : et le co
mité d'Alger, s'il avait bénéficié en-

\cor* de quelque crédit après des 
> maîtres qu il sert, aurait pu effteace-
! ment plaider ta cause. 

RotiSTO TCIàUXZ. 

ENTRE LE VATICAN 
ET LA TURQUIE 

Vingt avions perdus, 
reconnaît le ministère britannique 

A.n.sljrï m. M nov mb.-*. — Lî 
communiqué oflicie, du min.stére d 
I aviation britannioue rttoonnait q"J'\ 
dans la r.uit de mardi a m rcr.n:. 
rlBf* avions br.t,nu.c;t. • ont été 
perdus. 

Stoïcisme dei Berlinois 
B rne 24 nov mbre — l e aoer s 

pondant beriuno.* du journal Misa* 
• . Tat » décrit en c-.s tcrmss le o tm-
port ment de la population b rli-
TroiSsrloTS d t la t m a m s attaqu*- *; 
l'aviation anglo-amencam*. 

Sans la moindr- visib.lité. les fer. 
matiors d ' bombardiers axtflo aaa* 
II aSna ont Jeté a l'av m . i . ( leurs 
bombes sur la ville Alors que 1 a'.ai-mr 
ret ntiasalt encor", la population a 
quitté le* abris et eommrttice à et- in-
dre les incendia . 

Des homnvs . des f mmes, d.s en
fants et dea rt ..l6.xls formaient des 
chs'.nea î n t t r m i n a b l s et a; passaient 
sans répit d s seaux c r « u . Tnua ont 
1*11 preuve d u n e discipline remar-
q-abl et r-mual: nttr c.e-.oir avec 
opnlàtret* 

Sut; l e lèvres aucu-. nu.-m.irc 
daaia les y m , aucune larme. Durant 
cett> nu.t traçiqu. qu* 3 rl.n nQU-
b.era p_s de aitdt l'eaprtt d ram»-
:a:.er:e a fait plac S tout autre .s t. 
tinsent L s • * • * n'essayai nt pas-
•euseanaas] d et ir.cire 1 s incendies, 
ma.s aidal-nt ausoi Ks vo.sins et 
mém» l ' s étraneiers A la rérlu. peu 
de Berlinois n r . n t leur lit ee Btatsn 
Tt>ute ls nuit, on a travaillé d'arra-
ch?-pie<l. 

Dans 1rs rues om pouvaixvoir ie = 
gens la visse- noirci pur la suie et 
! s mains BattUMe* t anaansjlnntee* 
On a pu s- rendre eompt,1 a i mai::. 
qu» tout ce travail n'a- ait pas été 
fait en vain. Disposant de mot : e d» 
fortun . 1-s Berlinois on; pu limi'er 
Ira riceftt.s. Des mil -ers et d s milliers 
de bombe* Mic-.ndiair s ont été e-trm-
tMnWaMtnM e t t e nu:t. par la popu
lation. 

Un appel du Dr Goebbels 
à ses conc i toyens 

Berlin 24 novembre — Le D' & eb-
b ls, gauleitet 

le nombrs drs déconvenues subie* su: 
le front d'ital.e méridionale, qu à Lon
dres on n a trouvé rien d'autre chose 
a .'are dans le dessein d; fsire quand 
n-.èrr.e preuve de quelque activ-.'é. que 
d . pourtuivre la métiiode barbare des 
agreaslone te.roristes. La nous-eil* w -
nançan-. qu* d'importants quartiers de 
Berlin ivs.eut été m.s tn ruln^s e' 

n famme*. devait ev demment con-
rr-ba ancer le rude coup subi en mer 

: . s Anglais oub tent cependant 
;*- pir leur campacne-eclair en mei 

r.;er. .es Allemands ont pouisuivl des 
opérations purement sratâglques et 
qu?. ce f.v.sant, .ls ne se sont à aucun 
moment écartas de la route que leur 
d.**a.t rnrmneur mirltaire. Par leur 
nouveau raid terroriste, 1.» Anglaisl 
ont d . nouveau la.ssé entendre qu'Us 
n* sont pas en mesure d'apporter u n . 
décision en usant de moyens psre.ls 
a c.-ux dont ont lait usage l-3a troupes 
du Reieh. 

Par cette attaque terroriste. le 
compte d<b teur de 1 Anglete-re s*st 
ue nouveau sensiblement augmente. 

Comme le démontrent d'un, façon 
irrécusable lés depàts occasionne*, ce ' 
raid a visé exc.usivement les quar
tiers habrea e. le* nomDreux monu-
rr.tn'5 d'art <le la capi ta l . 

.ct-.rnea .sent presque unique-
ment ces f.-trrrer. ces er.fant*. de* 
v e..lards, des h 'minse qui ne sont plus 
en mesure de por er les arm»s et des 
pr;*onn:ers de guerre. De nombreux 
*d;f.c-* eu culte ont été dévastés, la 
célèbre eji.se Ka.ser Wllhelm notam-
ir.éiit. 

La même armée du Re.rh qui a su 
manoeuvrer de telle façon que la cam
pagne anglo-americame en Italie du 
Eud est devenue la ne*, dtl n-onde 
•'nier jette même armée qui. malgré 
la -ut.e vio ente qu'elle doit soutenir 
contre ie bolcheviame. a purgé, en 
ni'jina de cent heures la m»r Egée, se 

chargera de fair* expier eeg crimes dé* 
qu'elle en recevra i'orore. 

Le haut eommar.cem?nt m irs i -e ' 
sllemsnd regrette que. par suite du 
comportement des aviateur* ter.-o-l.»-
t-w angiaia, il se trouve dans l'.n-po.-
sibiilté snsoiue de se dérober encore 
à l'obligation d'exercer des rrprésaiil». 
Ce aéra la puni-ion sévère mais Juste 
d» tous les méfat's qu» les Anglais 
ont c-u pouvoir commettre contre la 
p pulanon civile du Re-rh. Les Anglais 
ont été avertis à b>8ucoup -rop de 
r-prl*e» déjà mslsré cela lia n'ont 
tenu aucun eomp'e de ce . avertisse
ments Lorsque viendra le Jour de 
l'expiation, le p e u j » anxlai* sera ma i 
venu de •*• p'aindre puisqu'il aura 
îVt lui-même appel à ces procédé* 
barbares. 

Alerte de deux heures à Sofia 

Sofia. 24 novembre. — Lslerte 
aérienne a été donnée aujourd'hui, 
de 1S à 15 h . à Sofia. Des avions 
ennemis ont survolé la vilie. La 
D C A . est entrée en action. 

TOULON BOMBARDÉ 
Le nombre de* r r / Z w * 

est considérable 
Vxhy. 24 novembre. — Mercredi, 

rera 13 h. 30, 1* ville de Toulon a 
été attaquée pur plusieurs escadril
les d'avion^ anpo-imcrica:r.«. 

Le nombre des victimes du bom
bardement n'a pas pu encore être 
évalué. On craint toutefois qu'il ne 
soit considérable. 

Vers une collaboration 
plus étroite 

entre les états-majors 
soviétique 

et ang!o"américain~ 
Amsterdam. 24 novembre — Une' 

dépêche de Wrsh nttton au ami lui 
d';nformat.ons briunnique annonce, 
qu- des D'.ans sont actu<-i.ement ai 
l'étude estas*, la capitale fédérale, en 
vue d'étrblir la collaboration la plus 
étroite entre le haut commande
ment soviet ;ouê * Moscou et l'etat-
major général anfclo-amértca.n de" 
Londres. •-" ' 

Selon 1* mém- nouvel!-. l'a::c:en 
chef d'état-rnajor des EtaU-Unis. le 
général Marshall, rommé comman
dant en chef dé* forces snclo-ame-
ricaines. envisagerait d'.tabiir son 
quartier général à Londres ou il 
accueillerait de>s offlcl rs de l a r 
me* rouge 

T. ê*t qu"irt!on su«sl qu» le géné
ral Eisenhosver abandonnerait son 
post* de commandent en Chef en 
Médit rrsnée. pour <x-cuper eelul cle 
chef d'état major généra, a Wa
shington. 

— La Ruillotine sera encore ern-
plovée. comme par le parsé pour le . 
condamnes d* droit commun à isj 
pe.ne capitale, S*uls. es condamnés à 
mort par le. tribunaux spéciaux et 
les tr bunaux d'Etst pour menées 
subversives et terroristes seiont pan
sés par les srmes. 

,Ph. 6ado.) 
Le monument aux morts érigé a 
Ziryraulh en souvenir des Libanais 

tombés au champ dthonnetit. 

IL RÈGNE UN FROID TERRIBLE 
EN ESPAGNE 

K* s 
est -

«toi» •»«»*• 

.'enful-

p>-renées. Ls. province du Léon 
recouverte d une couche de 75 cm. d* 
neige. Dea ouragans sont signsl*» dana 
.es eaux espagnoles. <• 

M. l.unrunermin. surveillant à 
la Crnirale électrique de Charlevilla, 
e. M'"- veuve Machys. demeurant 
tou, deux a G.vert terminaient lésa* 
eu*» d*es s»n .te,*i*ujsnt. Trpia usdt-

VIQUS qui dînaient a une f*m™ 
s; ne sortirent de* revolvan 
tuèrent tous deux, pu.s 11* 

La première année 
d'activité du Syndicat 

patronal textile 
de Roubaix'Tourcoing 

D ' I ATTAQUE 1 1 0 -
1 L'OUEST DE 

I 

ttu 

M .3.-1 - L1 j -...mal catholique 
» Ita-.i * demen- ie b.u.t «eion 1*-
qu«i deA nepoc:a:.cns seraient actuel
lement en cour.-. «MM le Saint-8;e«e 
et le gouvernement turc au fujev de 
l'etabiiébfement d* relations d:p:oma-
ttsquca naOrmaJea «ntre le Vatican et 
!a Ripjbl.que o romane. Le Samt-

.eUempnt représenté à 
A&kara pur Mgr Roncal.i. délégué 
ap^siclique. 

S'.on Ira naajaa internationaux, ce 
p e l a , n'ag't cependant qua comme 
4é éfué peraoa\At] du pape. Il n'a 
donc p-ti» les a'tr;but;ons diplomati-

• - m ncai jM.-qu'à l'heyre ac-
luélla. la Turquie n'a jâma.s eu d? 
délafua auprès du Samt-S.cge. 

Le général Lelong 
collaborateur direct 

du général de Gaulle 

depuit 1940 

a fui l'Afrique du Nord 
où « les Français 

sont traités en esclaves » 
Par. > 24. — Les Journaux annoncent i 

qu'un des plus anc.tns collaborateurs 
de d5 Gaulle, le eénérajl Lelong. vient 
d'arriver a Liebonn* ou i: a dévoilé à 
la prisse le motif de sa fuit* précipitée 
dAlger. 

Le général Lelong était autrefois 
atteste* militaire à l'ambesssd* d-
France à Londre». Apre* i armist.vr* il 
se mit à la disposition de d* Gauiie, 
et fut ch*rg* de . relation* entre les 
d.ssident* et l'srmée angia.se. En mars 
1943. il suivit son chef à Alger. 

« Tout» raison d être de 1* dia-idence 
scvst évanouie, a.t-.i dit Tou* nos 

nos eépolra ont échoué. Les 

LE GOUVERNEMENT SUISSE 
CCNTRE LES MENÉES 

COMMUNISTES 
Berne Le Consfil fédéral a dé

cidé d'en amer des poursuite* Judl-
e.aires oon-re quelques membres de la 
Jeunesse soc.al-démocratlque de Lu-
ceme. pour menées communistes et 
activité révolutionnaire. 

Comme moilf des mesure* prises, on 
peut fa:re connaître qu un groupe de 
Jeunes gens, sous la direction d'un 
émigrani et de membres de la J*u-
iie.-s-» .socialiste interdite comme orga-
n.sni? eommun-ste s'occupaient à Lu-
errne des m'sures à prendre pour fo-

et commisssa 
Reich à la déf ne* du d.str.ct de 
Berl.n a advésse à la pc-pu.a'.or. fle 
la capital? un app 1 dans kquel il 
déclare: 

< Par d « n t l a q u i t rrorist s mas
sives, l'ccir.eml easal* de détruire l'S 
édifie s culturels et d- deva. t r 1 s 
quartiers habittô. Puisqu'il lui est 
quasi împossibl d'atteindre l'Indus
trie de guTTe allemande il veut par 
sa faiton d> combattre infamantt et 
cynique, att Lndr-r ce qui. eur le 
champ de bats.Ile militaire, lui a 
échappé Juaqu'à présent et c. qui 
lui e-cha,pper* toujours: 1' ffondre. 
m nt ds- la force de réiiatance t t de Ans.al* et les Américains, allies aux 
Va volonté défeeisiv. du p uple allé- Sovteu ne connaissent qu'un but: 
_ . . n H , exploites- le* Francs;* et les possession 

Aorea avoir ad«-ssé a la population V a " ç . - * * s , P ^ . ï n i ' ' •nt*r*" *goï»te. 
Apre* avoir aoi f.sr » — K"K A ; 4 n n ,[ m > t « i t Insupportable d'ac-

bei'.inowe se* r*>m rc'.étnente *t *» C 8 p t e r paa-.vsment la bruunté des 
r connaissvaeic* pour l'atiltnjd* et la troupier» anglais et américains et la 
discipline exemplaires qu'eu-, avait terreur communiste. Non. la vie là bas 
gardées lors dos raid* terrortstra n u i plus poaeitile. » 
ennemi*. 1- D' Oobbel* a poursuivi ; Bt le général désabu é. de terminer 

' Notrt volonté d* remport r la vie- son d.scours par cette leçon b.en 
toirc e*t inébranlable. L'ennerml s* «ntie: 
trompa lourdement lorsqu'il crclt t J'ssr-jer* que dan, la métropole, es 
qu'à B rlio le moral est plu* baa qu Français n auront l*maia eu à souffrir 
dans n importe quelle autre ville ^ - o n T q u T I c t X i U t T n ? * r £ 
ail-mande Des quartier* d. n o r e â t r x a t n c a o n t endurera d* la part d* 
cité ont. il est vrai srubi d lourds B O 8 alliés Ce* gens-là foulent aux 

, deçàts Nous pleurons la mort et les pieds tout ce que nous atxpelon- huma-
blessurea d'un grand nombre d nos.n-'*. alliance, démocratie Et ai l'on 

: concitoyen* Cependant l .s mom r.U » . — f — Qu'on peut encore parler 

Le Syndicat paironal textile unique 
dana le cadi\. d* la ebatte du travail 
a et» con-.tnue le 1- r juillet 1942 par 
la fusion de. l'Union syndicale de Rou
it ,.\-1vjU.cu;ng cie la section textll* 
du groupement patronal interprofea-
sionnel et d,. i Union de* fabricant* de 
• s« is cle Roubaix auxquelles a'*a* 
•oiate par la s u te l'Union patronal* 
cle la reg-.jn de Lannoy. 

Cette iusx>n a donné aux orgaralaa-
.lorii patroUJles une plus fort, unit* 
d aciiun tov-iale. La place nous m s a -

puur donner à nos lecteurs, na 
erait'-ce qu un aperçu succinct d> oa 
i i: a ete réalisé d*puts un an par M 
pre-ldent. M. Bernara d'Halluln. et la* 
niembr.s des six commissions perma
nentes d études. 

Nous n o u s . n voudrions, néanmolna. 
Je ne pr* signaler brièvement c» qui 
a ete fait en matière d allocation* fa-
nuilalea et en matière de «ports. 

L'amélioration 
des allocation» familiale* 

Dans se domaine, i- groupement a 
ecide aes le 1er Janvier 1943 d aider 
s ïanul.L-ô des ouvriers décédas. C'ca» 
iisl qu l l a majore d> 50 p.c. Isa allô- | 
nions lanuilaies accordées par la ; 

lux v uve* ayant des entant* à charge, 
a premier» mensualité étant majora* 
le loo p.c. Le Syndicat a, en outra. 
•omplete lv s allocations familiales 

La bâte de Sa fb Sipho i 

ret» t. on. 
C'est pourquoi l'arrestation dea dlrl-

•eaata de u s groupes sinsi que ls fer
meture de* étab:..s.^ements publics et 
d2» usines a été partout envisagée. 

PLUS DE SUBVENTIONS 
GOUVERNEMENTALES 

AUX ETATS-UNIS 
POUR ABAISSER LE COUT 

DE LA VIE 
Amsterdam — On mande d* Ws*-

hing on au service d'informations bri
tannique : 

La Chambre des R-préséntant* de* 
Etate-Lnis a adopté 1* projet de lot 
rejetant les .ubventtone gouvernemen
tales en vue o abaisser le coût d* 1* 
vis. Le projet interdit le p*a*nv*nt de 
subvention* spras 1* SI d*c*mt»r» 1913. 
Q s été tratvatnie au Sénat. 

graves, que nous traversions actu.-U -1 ^ ' ^ ^.ort
l'*m\ 

snaat finiront un Jour. > 
Pour conclure, le D' Go bb ls 

souligne que tou» le* citoyens f .rontj . i . 
leur devoir, même si le besoin et 1" 
malheur ae «ont abattu» »ur nombr 
d'entr* eux 

« Nous plant ron» dans B r l l n . d i t . , 

ouveraineté de la 
n leurre. Les Fran

çais d'Afrique du Nord sont unité* en 
ra-s esclaves ». 

Le général Béthouard sacrifié 
à la yengeance britannique 

le drapeau de la fermeté < t d* 1» d l M t o u â itm mn.itax mUKaires de' la 
tance et, dea ruirs'S d-s maison* cl ̂ sldeuc* française. Le général Bé-

houard était connu comme un excel 
lent soldat et il était très aimé, no
tamment de» chasseurs i p . i u II avait 
commandé le* troupes francaurts en 
Norvège et. après la On de l'expédition. 
.1 n'avait pas caché l'opinion très dé
favorable qu il avait des Anglais et 
avait exposé pubinquetnent les expé. 
rlences qu'il avait farte* en Norvège. 

et de* ru s détrultt* naîtra, apréa la 
victoire, un nouveau Berlin peus beau 
q u . Jamais. > 

Le* représailles seront terribles 
Berlin, 24 novembre. — Le D N B 

publie les détalla suivants sur 1* 
communiqué militaire du 24 no
vembre " ~ "T" 

La trlloli'e Leros-Nicaria-Sani i dont Depu, la g..n.rai Béthcuard élait. 
le.* scénea ont été jouéei eu 1 espace, évidemment detessé de* Anaxais 
de quelques Jours seulement. * sttemt i jfm 1*destituant d* Oautl*«est donc 
à tel point le prestige britannique, et fait J'tnssirument aerrLle de 1» ven-
a euajmente dan* de telles prcportlags» leteaavoe tultasasasqus. 

QUARTIER GÉNÉRAL DU FiiHRtR, 

24 NOVEMBRE- — Le haut commande
ment des forces armées communique: 

Sur le front de l'Italie méridionale 
se sont déroulés, mardi, de vifs com
bats locaux. 

Dans le secteur occidental, une at
taque ennrruie lancée contre unt po
sition de montagne» k leuest de Ve
nu fro. a échoué. 

Dans le secteur oriental, nos avant-
postes ont été attaqués par des forces 
britanniques de loin supérieures en 
nombre Après un combat de plu
sieurs heures, au cours duquel l'en
nemi subit des pertes sentibles, nos 
troupes se retirèrent sur des positions 

. plus à l'arrière. 

L'opinion anglaise outrée 
(Ut défaites du Dodécanèse 

Genève. 34 novembre. — On mande 
de Londres que les défaites dans les 
lies du Dodecanese donnent lieu à 

; des critiques sévères de la part de 
la presse anglaisé. 

Le « News Chronicîe » écrit que 
le parlement exigera certainement une 
déclaration du gouvernement au su- i 

' Jet du lamentable cours des choses. 
Et H ajout* : 

i < Les tentatives de diversion du gé-
nért W.Uon ne sont absolument pas 
ftufsaMntes. Les opérations ont été 

' très maladroitement cendu tes et ont 
I été fort coûteuses Des déclarations 
évasive» du gouvernement ou des ten-

1 tatlvaa d'excueea pour la carence du 
; haut eommendement ne feront qu'lr- i 
i ruer l'opinion publique. > 
' La « Daily Express » constat* que 
la chute d* Léros est une catastrophe 

i aussi important* qu* « Dieppe > et 
il signale qu* les «rêve* ouvrières 

; sont inconcil ables avec la gravité de 
j a guerra. 

M. Attltt accusa U coup 
l Amaierda m. 24 novembre. — M 

,**1'* a dcrlaré mercredi aux Com-
|mm •'I que le tribut payé aux aous-
; marins allemands opérant dans l'At

lantique était « encore toujours » 
tr*e élevé «t qu*. par conséquent, on 

Duvait parler d*u 
guarr* gur mar. 

Parlant eusuue de la prise de Leros 
M At: ee a ôeclsre qu* la pe.te de 
;roupes «t de positions Importantes 
liait évidemment un coup «erirux et 
^u'ii n'entra.t surunement dans ses 
mentions de minimiser l'échec subi. 

Nouvelles de France 
P o u r l e p r e m i e r r é g i m e n t 

«le F r a n c e , 
Vichy. — Aux trrmes d'un commu

niqué o.'îïciel, les jeune* gen*j n**s en 
1919 1930-1921 et 1922 son: Ce*o:.ma-
au;o:isea à lènrtf au premier reg.n.*n; 
de Franc;, su Blanc i Indre i. La peu
vent faire acte de oaiid.dature auprès 
du coionel. Le.s principales, conduioUr 
à renuplir sOsil le» sulvaiitaar être Fran-
çai-. célibataire, âge de 18 an» au 
mu; ILS et de 28 an, au pus . avo.r une 
ta.ll? au mom. e^ale a 1 m 65. 

D'autre part, des places de tam
bours sont encore dissponible» à la 
batterie. Le« dernande-î, avec référen
ces peuvent être adr*f**ées au chM de 
mu xjue d i premirr régiment de 
France au Blanc (Indre). 

L a t â c h e 

d e r i n s t i t u t c a t h o l i q u e 
Pari*. 24 novembre. — Mercredi 

après-midi, k l'Institut eathol.que. a 
eu lieu la séance solennel* de ren
trée, sous la présidence de S Em le 
cardinal Suhard. archevêque de Paris. 
chancelier de l'Inat.tut et d*,s arche
vêques et evêques protecteurs 

Au cours d* cett* séance. Mgr Cal-
vet. protecteur de l'Institut catho-
Hqu* a déclaré notamment : 

< Nous conservons une fol intense 
dana l'avenir de la France et nous 
nous consacrons en silence à son 
service « Tous dana oette maison, 
nous sommes unis d'un même cœur. 
rt nous travaillons à une chose dif
ficile QUI est de sauver l'esprit at la 
culture français* qui, noua l'aapéroBa, 
aaauraros.1 la galut àm 14 Fraaoa. t 

50 fr. par mois et par enfant à 
charge ; 

2" 0 JT. 50 par Jour et par 
d'Age a tous le a benéflcialrea dea allo-
ratiorws de aalairo unique ayant e 
ayant eu au moins deux e niant*! 
•liarg*». 

tann. ni ions que la commission di 
claires etudl actuellement la créa-
tion de boures d entretien et de eoo-
arité. met au point pour l'avenu 
uppïem?npt de traitement qui tiendra, 

i-on.pt.. d?s chargea de famille, 
-ur le point d'octroyer l'allocation lo -
_.':n. ut qui serait de 25 k 70 p.c. i 

\ -r suivant le nombre d* peraon 
\ l iant t*ous l*? mém* toit). *n rem -

ceme.it de*l«i prime temporaire d'" 
au foyer'oui te chiffr* k 100* fr., 
qui oit payer depuia le 1er avril 1" 

Quelques chiffre» sur les sports 
1) in» le domaine dea «porta, la i 

pein- nt a lait procéder, en mai 
a une vaat* enquét.*. C«ll*-ci a 
le de*>ir ues industriels de voir 
n ivr '. ej-.icatio.-i physique. *n 
d s heurét, de travail, et aana ré 
ration poUr les benéflcialwa. 

L organisation pourrait être calq 
sur c lie de la médecine duaiia*. 

D a-jtr* part, les membre* du : 
eut «'en remettent aux aaaociatlo*aa, 
sportives pour régler la question dea 
"porta proprement dit*. Cependant Ua\ 
accord a été pria avec l'A*aocUUom 
sjïortlve, lntserentrcprla* de la -êgioat 
llllot** pour engager un moniteur-chag: 
à frais commuas. 

Mata- il «at aana doute lntére«aaut» 
de signaler la propoaition des ouvrlafftl, 
qtif a"utér1 «sent à 1 aducaton phyaM 
H\i+ et aux isporta. Sait-on qu.» augfl 
1.232 ouvriers de 14 à J» aaa, 3*3 ou-1 
mers de 1È à 21 ans, 461 ouvrier» 4M 
2\ k 2(1 «aa. U y en a re*|>ectiv*>na«Ksfl 
429 271 et 202 qui n'ont Jamal» fm 
•\- culture physique «t qu*. reaperrlitil 
vemeni toujours. 17g, 60 et 43 i û a-gj 
nent .-oqt inaertta 4 un club aporuf f i 

N'est-ce pa» regrettable 
Slgnaloiu enfin qu« Va* rèaJiaatlocsad 

obtenue* dana toua laa domain**, l ' s s i l 
été grrtc*j aux contact* fréqusmta qj>sîi 
, urent lieu entre le fiyrkdioat jiililiassfl 
textll* et le* diverse* association* 4a\mfJ 
vilésraa. 

En tomme, il apparaît bien qu» Sjl 
Syndicat patronal textiVa d* ~ 
Tourcoing -eeuill* •uvmonaaf 1 
diifnc-ul*i*a 

.le* oondiasona 41 
KgaaVa 

mfiltr.it
an.nu.ee
cha.ee
lir.su
eji.se
angia.se
ceme.it
ej-.icatio.-i

